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La réalité que nous vivons
_______________________________________

La réalité que nous vivons 
N’est jamais pire que celle des autres dans la violence,
La souffrance, la pauvreté, la douleur, le refus, l’indifférence, 
Ou encore l’intensité dans le malheur en toute forme d’exclusion.
La réalité que nous voyons 
N’est pas vraiment celle que nous connaissons
Dans le miroir déformant des mythes et de l’information 
Souvent très éloigné du vécu et de la vraie perception.
La réalité que nous ressentons 
N’est pas celle comprise dans la conscience d’autrui
Bien qu’elle soit dure, stressante et difficile à surmonter 
Supposant beaucoup d’énergie et de motivation pour l’affronter.
La réalité que nous appréhendons
N’est jamais celle que nous imaginons
Et bien qu’elle soit pleinement vécue à l’instant
Elle a un goût de manque, d’indifférence et d’insatisfait.
La réalité que nous subissons 
N’est pas aussi mauvaise qu’elle apparaît
Elle porte en elle les ferments d’une grande espérance
A la mesure dont œuvre en nous l’esprit de clairvoyance. 

 



On nous ment tout le temps !
_______________________________________

De la bouche des gouvernants qui cachent toujours l’essentiel
De la bouche du politique qui ruse pour mieux convaincre
De la bouche de l’élu local qui ne dit pas tout de sa gestion
De la bouche du financier qui oriente l’argent à son profit
De la bouche des grands leaders qui décident au nom de tous
De la bouche des beaux parleurs des médias qui jouent avec l’actualité
De la bouche des technocrates qui orientent la réalité
De la bouche des croyants shootés à l’invocation des dieux
De la bouche des mystiques plein de fausses certitudes
De la bouche du commerçant qui séduit pour vendre plus
De la bouche de l’autorité pour soumettre l’individu 
De la bouche du chef d’entreprise pour motiver l’employé
De la bouche du spécialiste qui rassure d’abord son patient
De la bouche des parents pour faire obéir l’enfant
De la bouche de l’enseignant qui répète ce qu’il a appris
De la bouche de l’être aimé(e) qui cache des vérités
De la bouche de l’enfant qui a peur de se faire engueuler 
De la bouche du collègue de bureau qui sait tout avant vous
De la bouche du voisin qui critique derrière et enjolive devant
De la bouche des amis qui vous protègent contre vous-même

 



En tant que citoyen… 
_______________________________________

Indépendant, actif et largement étranger aux mœurs du système,

Je n’ai aucun respect pour celui qui ne répond pas à mes appels
Je n’ai aucun respect pour celui qui n’écoute pas ce que je dis 
Je n’ai aucun respect pour celui qui détourne son regard de moi
Je n’ai aucun respect pour celui qui œuvre contre moi dans le dos
Je n’ai aucun respect pour celui qui me fait attendre inutilement
Je n’ai aucun respect pour celui qui me répond de manière impersonnelle

Je n’ai aucun respect pour l’institution qui me surveille et me contrôle 
Je n’a aucun respect pour le journaliste qui malmène l’information
Je n’ai aucun respect pour le dirigeant qui exploite ses salariés
Je n’ai aucun respect pour le commerçant qui profite de mes besoins
Je n’ai aucun respect pour le fonctionnaire qui me traite en numéro
Je n’ai aucun respect pour le politique qui pense d’abord à son image

Je leur espère à tous une belle et grande réciprocité !

 



… Le respect se mérite
_______________________________________

Le respect se mérite par l’exemplarité saine et intègre
Il ne provient aucunement de la peur ou de l’autorité
Et encore moins du titre, du rôle ou de la hiérarchie.
Le respect se mérite que l’on soit connu ou anonyme
Et bien davantage encore lorsqu’on agit en première ligne.
Aussi, j’incite à refuser respect, soumission ou docilité 
Envers…

Les personnages publics 
Qui usent et abusent d’influence et de techniques de communication. 
Les acteurs du souk médiatique
Qui imposent leurs vues et font l’ombre, le jour et la lumière de l’information.  
Les capitaines d’industrie 
Qui grassement payés prennent des décisions non responsables pour eux.
Les représentants de l’ordre 
Qui traquent et surveillent les gens sans discernement des enjeux.
Les élites influentes
Qui du sort des citoyens s’indiffèrent, agissent et pensent autrement.
Les contemporains suiveurs
Qui brillent d’une flamboyante médiocrité, assagis ou dans le rang. 

 
 



Je hais parce que j’aime
_______________________________________

Simple, amical et cordial en temps ordinaire…

Je hais tous ceux qui trompent l’esprit et la bonne foi
Je hais tous ceux qui privent l’expression d’autrui
Je hais tous ceux qui jugent dans la fausse certitude
Je hais tous ceux qui brillent par une intelligence sans cœur
Je hais tous ceux qui érigent des murs de pierres et de verre
Je hais tous ceux qui ne respectent pas le travail d’autrui
Je hais tous ceux qui critiquent sans apporter de réponse
Je hais tous ceux qui imposent leur brutalité et la perversion
Je hais tous ceux qui cachent leur jeu par lâcheté. 

Et pourtant je suis un homme tolérant et agréable de conversation mais…

Je hais les élites, les nantis et les influents sans partage  
Je hais les leaders bardés de certitudes, de vanité et d’égo
Je hais les faiseurs d’actualité qui jouent avec les mots et la raison
Je hais les politiques qui mentent et manœuvrent ouvertement le peuple
Je hais les formateurs qui déforment plus l’esprit qu’ils ne le forment 
Je hais les représentants des forces de l’ordre qui traquent le citoyen
Je hais les animateurs TV et radio qui désinforment et abêtissent
Je hais les juges et les avocats aux ordres derrière leur solennité
Je hais les commerçants roublards, les beaufs gonflés de suffisance

En fait, 
Je hais parce que j’aime tous ceux qui affirment leur intégrité,
Leur indépendance d’esprit, leur audace contrôlée dans l’action,
Leur humilité dans la connaissance, leur précision dans le travail.
Qu’il soit clair que le plus grand respect est dans le discernement
Dans le conscience éclairée et non dans la perversion de l’intelligence.

Je hais parce que j’aime l’homme et la femme sincère dans l’émotion   
Capable d’affirmation dans la liberté de dire, faire, refuser, choisir
De résister et ne pas accepter, bien plus que de suivre et dire oui.
C’est toujours l’amour et la motivation qui font avancer l’homme
Mais aussi la haine et la colère qui mobilisent l’énergie au combat.



La mystification
_______________________________________

Une morsure d’araignée
Qui vous glace le sang
Et prend des formes
De crime parfait.

C’est un filet de sang 
A l’endroit du cœur
Qui au temps cristallise
Et devient dur comme pierre.

C’est la fausse raison
Qui pourrit l’émotion
Abîme le jugement
Et entretient l’erreur.

Le mal n’est pas tant
Dans l’homme atteint,
Mais dans l’esprit pervers
De ceux qui le soignent.

Ah docteurs et experts ! 
Vos diplômes sont des faux
Vos propos une offense
Et votre art celui d’assassin.

A tous ceux 
Qui n’auraient pas compris, 
Ne trompez pas un homme 
Sous prétexte de raison. 

Car un jour il se révolte, 
Refuse, s’indigne
Déboulonne les statuts
Et frappe de tous côtés. 

C’est la réciprocité,
L’effet boomerang
Envers tous ceux
Qui font croire et qui mentent !



Erostatique
_______________________________________

Amour pour qui ?
Pourris, nantis
Pour elle, lui
Pour elle et lui.

Amour pourquoi ?
Pour rien, plaisir
Désir, sentir
Envie sans plus.

Amour où es-tu ?
Sur moi, beau sourire
Dans un lit, dans deux bras
Sur ma langue, entre tes lèvres.
 
Amour que dis-tu ?
Sang, haine et viol
Nuit et minuit sans bruit
Alors pourquoi ces cris ?

Amour que fais-tu ?
Heures chaudes et matins gais
Perdre la tête, où est la mienne
Sur tes épaules que suis-je bête !

 



Nature
_______________________________________

Nature qui es-tu ?
Maléfices, abstraction
Es-tu beauté, santé ou mort
Je crois espace fini
Soif et amour de vie.

Nature que fais-tu ?
Du mal jamais, 
Ressources vitales oui bien sûr
Miroir sans doute
Comprendre, apprendre c’est cela.

Nature que dis-tu ?
Voir sur quoi, songer à qui
Admirer, chanter
Pour qui, pourquoi 
Dis-moi tu meurs !

Nature où es-tu ?
Ici, derrière, loin
Là-bas, tout près.
En moi, gènes, racines
Animaux et fruits de la terre.

Nature pourquoi es-tu ?
Pour rien, pour moi
Survie, envie, désir
Charmer, tuer, mépriser
Déesse tu es cruelle.

Nature pourquoi dis-tu ?
Par misère ou vanité 
Enfer et palais
Tu es mon maître
Tu dis ! On le sait.



Le désir
_______________________________________

Cette mer en furie qui façonne la grève 
Et écroule des falaises, fait que depuis Adam et Eve 
La terre tourne et que le monde avance.

C’est de sautes de vent et de rides légères 
Que son nées des nuits les tempêtes les plus belles
Même si hélas de jeunes hommes en ont péri. 

Il n’y a pas de guerre sans victimes et de paix sans lutte
Le désir est une révolte des sens 
Que l’on mate dans le sang.

Si l’histoire des nations est telle qu’une longue série d’épreuves
C’est que des hommes forts ont fait brûler des villes 
Et disperser leurs cendres. 

Alors que pouvons-nous contre le destin 
Cette trajectoire non linéaire de vie
Qui s’éclipse même au désir de ce qui est ?

 


